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LA REFORME ELECTORALE, A LA CHAMBRE & AU SÉNAT 
Le nouveau groupement politique.- déclarations de M. Caillaux sur l'emprunt 

Le Fusil 
français 

Le fusil français a fait l'objet de certaines 
conversations à la Chambre. On a été jus­
qu'à dire que nous serons forcément amenés 
à.en fabriquer un nouveau. Or, l'autre jour, 
à une question posée par M. Jaurès : s Est-il 
question d'affecter un crédit de 500 millions 
à un nouveau iusil? » M. Dumont, alors mi­
nistre des finances, répondait en ces termes, 
qui impliquent que l'on aurait tort de croire 
a l'intériorité. de. .notte . fusil : 

• Non en cela comme en toute chose — 
'' n e- faa%, manquer aucune occasion de le 
Tépé*?"*-^loos- ferons notre devoir, si lourd 
qu'il puisse être, quand d'autres nous y con­
traindront; mais nous ne provoquerons ja­
mais les autres à établir des charges inutiles 
et douloureuses pour les contribuables. Nous 
ferons uu jour, si on nous y oblige de nou­
veau, notre devoir en ce qui concerne le 
fusil, mais la "France ne commencera pas. » 

Ces paroles impliquent qu'il n'est pas 
Question pour"l'Instant de changer le fusil. 
Or, notre fusil dure depuis 27 ans et nos 
canons depuis 18 ans; il n'y a pas une autre 
armée européenne qui soit dans le même cas. 

Cela veut-il dire que notre fusil ne vaut 
plus rien, est démodé, est dépassé paT les 
armes de l'étrangert Cela ne veut-il pas dire 
peutôt que nou-s- avons une arme homogène 
capable de rivaliser encore avec les autres? 
Certes, notre service de la guerre est com­
posé de techniciens qui auraient su dénoncer 
tout de suite le danger s'ils avaient vu dans 
les armements étrangers une particularité 
susceptible de leur donner une certaine supé­
riorité sur nous. 

Nous aurons, donc, pendant quelque temps 
encore, le fusil modèle 1886, le premier de 
tous les fusils.à petit calibre et à tir rapide. 

Deux après, son adoption, l'Allemagne 
prenait son fusil modèle 1888 de même caH-
bre et de valeur, identique. Depuis, toutes 
les autres nations ont emboîté le pas, plu­
sieurs même ont cru. bien faire en descen­
dant jusqu'au calibre de 6 mil'.imêtres, mais 
se sont aperçut, trop tard, qu'elles avaiont 
fait fausse route : les balles trop fines bles­
sent d'une façon bénigne. 

Il y a quelque temps, un officier supérieur, 
le commandant M..., donnait t ,a.ns1cs Débets 
ces utiles renseignements sur 'a vertu de 
notre fusil et la qualité de nos balles : 

Le Lebel, s'il est égalé par le fusil allemand, 
n'a été eurpassé par aucun autre, au point de 
m balistique. Il a cependant un défaut : son 
m cimsme a répétition e»t universellement recon­
nu moins pratique que le Systems à chargear 
aujourd'hui adopté par presque tontes le* armées 
ftrungères, et par.'noua-nK-ineï pour les armes 

• m ment transformées de la cavalerie et de 
l'ai'.-'lerie. 

.Vais le furil allemand a, lui aussi, un vire, 
a*-?ï grave m4me. Dans le but d'éiiter l'échaurj'e-
n nt exagéré du canon dans le tir rapide, on i'a 
en'ouré d un manchon mt'.allioue qui en est 
ICLlé par une couche d air de ueux millimètres. 
La pratique a démontré que ce manchon, forcé­
ment as^.ï mince pour éviter l'alourdissement, se 
faussait facilement et nu ••au clore considérable­
ment à la .justesse de l'arme. On a alois, adopté, 
en 1337, uu nouveau fusil de même calibre, sans 
manchon et réunissant quelques periect-onnements 
d^rdre secondaire. 

La France, en 1858, est entrée dans une voie 
tojt à fait nouvel'e en imaginant une baile mas­
sive en laiton, tr-s allongée et tr.-s pointue, qu'on 
appelle la balle D. qui jouit de propi étés remar­
quables, marquant ui progvis tri* sensible sur 
ce'ies qui l'ava.ent précédée. 

La pénétration de cette balle atteint 
f» centimètres dans le sapin, o ini.limètrcs 
dans l'acier. La portée » étend, avec ce pro­
jectile, jusqu'à 4400 mètres. De plus, cette 
balie ne se déforme pas lorsqu'elle touche le 
so', et si elle ricoche, elle conse.ve ainsi 
le plus possible ses qualités offensives. 

Les Allemands ont adopté quelque temps 
après une balle de forme presque identique 
i la nôtre : c'est la balle S, très pointue, 
moins longue et plus légère que la balle D. 
Sa vitesse initiale est très grande, 860 mè­
tres à la seconde, tandis que notre balle n'a 
qu'une vitesse de 700 mètres. Mais elle perd 
•es propriétés beaucoup plus vite que '.a 
nôtre. A 1.200 mètres, elle donne des zones 
dangereuses déjà sensiblement moindres; 
elle ne porte qu'à 4 f"°° suUïMî *• "nt*e, 
elle est, comme la balle de 18S8, en plomb, 
recouverte d'une enveioppe d'acier. L «.st 
donc probable qu'el e ne se comporte pas 
aussi bitn nue la balle D dans les ricochets, 
et, avec les trajectoires très tendues qu'ont 
ces balles, les trois quarts d'entre elles ri­
cochent. 

On peut donc conclure que la nouvelle 
balle allemande est moins avantageuse cjue 
la nouvel'e balle française; d'autant p u s 
que la quantité de poudre importante que 
contient la cartouche allemande détermine à 
l'intérieur du canon des pressions telles que 
1rs armes seront vraisemblablement fati­
guées avant les nôtres,. 

En somme, notre fusil et notre balle, quoi-
one l'un et l'autre, antériiurs au îusi1 alle­
mand et à la ba le S, les valent, la supério­
rité étant plutôt, en ce qui concerne la balle, 
du côté de la France, et du côt éde l'Alle­
magne en ce qui concerne leur fusil de 1807. 
Nous sommes donc en état de lutter à ar-
mes à peu près égales, si jamais 'a guerre 
éc'atait. On vient de voir que notre fusil, 
le plus ancien des fusils de petit calibre, 
n'a pas été surpassé au point de vue ba is-
ti^ue; son seul défaut est dans le méca­
nisme à répétition moins pratique, avons-
nous dit, qne le chargeur, et dans sa lour­
deur; mais les effets de se» coups sont tout 
an moins aussi considérables. 

Il n'y a donc pas lien de jeter un cri 
d'a'arme de ce côté. Ce qu'il faut snrveiller, 
c'est l'aoprovisionnement en munitions, la 
mise en état des forts et surtout, les derniè­
res «nnnœuvre* l'ont p-ouvé, le commande­
ment lui-même. C'est de ce côté qu'il nous 
tant tourner nos efforts, afin d'avoir des 

chefs valeureux, des tacticiens habiles et 
sûrs, et une armée admirablement entraînée 
par eux et merveilleusement disciplinée. 

Jacques ROZIÈRKS. 

B U L L E T I N 
26 décembre. 

La Chambre a voté sans débat les deux 
douzièmes provisoires. 

Le groupe de la R. P. à la Chambre, a 
repoussé le projet M au j an sur le vote sup, 
plémentaire. 

M. Caillaux a fait des déclarations à la 
commission sénatoriale des finances au sujet 
de l'emprunt. 

Les crédits de la guerre sont épuisés; le 
ministre de la guerre l'a déclaré à la com­
mission des finances. 

Une réunion a eu lieu vendredi soir, rue 
d'F.nghien, en vue de la forniation du nou­
veau parti. 

Les constitutionnalistes du Mexique ont 
massacré trois cents persemnes. 

INFORMATIONS 

M. W I L L M 
quitte te parti socialiste 

Paris, 26 décembre. — En raison de ses 
relations d'amitié avec M. Briand, M. Albert 
Willm, député de la Seine, avait été blâmé 

LES QUOTIDIENNES 

Le départ de M Deicar.se 
Paris, 26 décembre — M. De) assé, amba' «adeur 

de France à Saiut-Pêtersbouri?. quittera P r̂iv de­
main apre -̂midl pour rejoindre = jn p «te 0:1 croit 
que M. De'.cassé restera en Russie Juseue vers la 
fin de Janvier, époque 4 laquelle U rentrera défini 
tlvement en France. 

Mouvemant adminir tratif 
Paris. •>« décembre. — Une note officieuse- fait 

prévoir que M. Richard dlr-cteur de la M it-al'M. 
au ministère du travail, ancien sécréta re g*n« al 
de la prélecture du Nord. va e re app lé à a dir.'c 
titm dfs affaires tlériartenientales et communales an 
ministère de rimerieur. en r-j;i placement de M. 
Marinier, nomme au t'onell d'Etat. 

M Durand, directeur du persinnrl au nVnlstère 
de l'intérieur, sera nommé directeur de la Mutua­
lité. Il aura pour «ueceiseur, a la direct on du 
personnel. M. Morain. prélet de le Hau e-Vlenne 

Information» financiers» 
Paris. M décembre — Le ronseil céréral de 1* 

Banque de Franc* a fixé, dans «a séance du 96 
(iéceribre, le dividende .ies a- Ions ponr :e dei xie 
me semestre de 1913 à loi ir 166. L'imoOt étant de 
4 fr. 166. U rïîte a distribuer par action 100 r-nnes 

' Brr-t» Jeanne-Charlotte Aynard, fille de feu M 
F.d ua'rt Aynard. député i'û Rhè.ne. est déréilée à 

; l'Ilotel-Dien de Lyon, à l'ajre de 41 ans Entrée a 
l'HoM-Dieu. U y a dix sept ans. en qtiallié de 
Sœur ho-pitalière. sœur Aynard était très aimée 
des malades 

La Tour St-Paterne à Orléans 
Paris. 56 décemhre. — Le Cons"i' d Et.-.t a annule 

l'arrêt* du maire d Orléans, ordonnant la démoli­
tion de la Tour si-1'aterne. 

Toulouse. 20 décemhre — Le général Poline. 
commandant le 17e corps, a rendu vl'ite a'i colonel 
ri* WlntTfe ld . attaché mil i taire allemand, auquel 
Il a exprimé ses vœux de prompt r tablissement. 

L'c ectorat des femme» 
Rft-.ancon. 2C décembre. — Sur la d mande de la 

sertlofl féministe locale, le Conseil municipal de 
Besancon a voté hier *'»lr. par l.r; voix contre 1. une 
motion dans laquelle il se dé lare par I!an d! droit 
de vote e: d. l'éllgilibllté des femmes au point de 
vue municipal. 

Mort du général Mathit 
Nancy. 26 décembre — On annonce la mort, à 

Kaacy, du général Mathls. ancien commandant du 
15e corps ancien membre du (' nsell >-up rieur de 
la Buen», (frand-officier de la LéKion d'honneur, 
président de la Société de MtWM aux blés es Le 
(renéral a succombé après une eour.e maladie. Il 
avait 68 ans. 

Perinne. 06 décembre. — En vue des dispositions 
préliminaires à perndre à l'uccas'on rtn voyag1 i'e 
\i r- i. p-s 4 PA-onne et V^n'dldler le repré­
sentants de la maison du président de la R pjMi-
que. iti inpa, ne de M. Moulie, préfet d1 la 
Somme, et M. Om'all'e commissaire sp*'ia' s nt 
attendus lundi soir Au cours de cette vfite, le 
pro$ ramfe des lèt s et réceptions sera arrêté dans 
ses UKiies prlnrinales 

Le banquet offert par la municipalité aura lieu 
au Hall militaire spécialement aménagé à cet eet. 

La suoooselon du cardinal Rampolla 
Rome. 26 décembre. — Le journa1 « Roma • as­

sure que le testament tant cher hé du cardinal 
Rampolla se trouve dépesé rhe? M' Capo, notaire, 
qui ne pourra l'ouvrir qu un mois après la mort 
du défunt. 

La santé du t-arevitoh 
StPétershour»; .6 décemhre. — La chute qu'a 

faite le jeune prince, a occasionné une forte fièvre 
étant donne son e at d" santé; ep^n'ani, dans ia 
soirée du 19. l'héritier allait déjà beaucoup mieux. 

L'éohoiwfmnt du • Nigor > 
Smrme. 2S décembre — Par snitc de la tempè'e. 

les vapeurs d j situvela e ne peuvent nprro ii"r du 
vapeur français «JMirer » échoué A Tch sme, à 
proxinùté d> S -nyme. Ls pa sa/ers ont été sauvés 
a l'aide de câbles de va-et-vient. 

CHOSES & AUTRES 
— Réveillonner! Je n'ai pas pu trouver seu­

lement un louis.' 
— Tu étaia dans tas petits souliers. 

Douze nageurs ont traversé la Seine, hier. 
— Ils n'avaient pas froid aux yeux. 
Quand un homm? n cherché In vérité arec trie 

et l'a »rri»> aiec rouraae, il ne finit faire pour 
elle qu'une chone plut parfaite: mm*fnr. 

Etienne LAMT. 

Af. U7LL.U 

par les sections socialistes locales de sa cir­
conscription, qui demandèrent à la Fédéra­
tion de la Seine son exclusion du parti. 
Après plusieurs ajournements, la Fédéra­
tion devait statuer le 5 janvier. 

Mais M. U'i'hn avait décide de quitter le 
parti socialiste. Il écrivit donc au secrétaire 
de la Fédération de la Seine, le 20 décembre, 
pour donner sa démission, tout en mainte­
nant sa candidature socialiste aux élections 
de IQI4. 

« S'il plaît au.v. déle>rués de faire litière 
des sentiments les plus inti-nes de la vie 
privée, dit-il en faisant connaître sa déter­
mination, un vaste c,hamp s'ouvrira demain 
pour les contrôles futurs, mais alors, gare 
aux surprises. > 

La Situation 
financière 

Déclarations ée M. Caillaux 
à la Commission sénato­

riale des finances 

LES INCIDENTS DE SA7ER5E 

L'INSULTE AU DRAPEAU FRANÇAIS 

Strasbourg, 26 décembre. — L'instruction 
ouverte au sujet des propos tenus par le 
'ieutenant von Forstner sur le drapeau fran 
çais continue. Bon nombre de soldats affir­
ment avoir entendu les propos dans la forme 
où ils ont été reproduits par la presse. Le 
lieutenant conteste absolument s'être servi 
V termes méprisants à l'égard du drapeau 

français-

L'emprunt . ~ Son ajournement 
Son n o u v e a u mode 

Le déficit du prochain budget 

Paris, 26 décembre. — La Commission 
sénatoriale des finances a entendu M. Cail­
laux au sujet des douzièmes provisoires. 

Certains membres ont demandé au minis­
tre quel était l'état de la Dette flottante et 
quelles étaient 'les raisons*qui ont détermine-
le Gouvernement à ajourner l'emprunt. 

M. Cainau.v a inciitiué que les bons du 
Trésor émis par les gouvernements précé­
dents atteignaient le chiffre de 195 millions. 
Le Gouvernement actuel, pour faire face à 
l'échéance de tin d'année, a dû en émettre 
pour 200 millions. Il lui reste, par consé­
quent, une marge de 200 millions environ ; le 
total des émissions autorisées est de 600 mil­
lions. 

En ce qui concerne l'emprunt, le ministre 
a essayé de justifier son retard par des rai­
sons d'ordre technique, financier et poli­
tique. 11 a fait observer qu'avant d'émettie 
uu emprunt, il faut en connaître l'emploi, 
l'affectation et savoir à la réalisation de quel 
programme il doit correspondre. 

Or, M. Caillaux croit que l'emprunt, pro­
posé il y a quelques semaines à la Chambre, 
ne correspondait pas exactement aux néces­
sités de la défense nationale, tant en ce qui 
touche l'accélération et le complément (les 
armements, qu'en ce qui concerne l'applica­
tion de la loi de trois ans. 

Sans doute, il a demandé aux services com­
pétents de ramener les dépenses militaires 
dans les limites des besoins strictement 
urgents, mais aux dépenses d'armement et 
de renforcement des effectifs, il conviendra 
d'ajouter celles qu'entraînera l'exécution du 
programme complémentaire, dont le minis­
tre entend, du reste, demander la revision. 

Enfin, le ministre fait observer que si les 
dépenses auxquelles il y a lieu de faire face 
aujourd'hui sont des dépenses de premier 
établissement, elles n'en sont pas moins 
d'une nature telle qu'il faut les renouveler 
tous les quinze ou vingt ans. Dans ces condi­
tions, M. Caillaux considère comme indis­
pensable d'assurer dans un délai de vingt 
\ns maximum l'amortissement de l'emprunt. 

11 tient à soumettre au Parlement, en 
même temps que le projet d'emprunt lui-
même, un projet établissant des taxes nou­
velles, dont le produit permettra de couvrir 
'es dépenses du service d'amortissement et 
l'intérêt. 

Knfin, le ministre prévoit pour le prochain 
'nulget un déficit de 600 millions, sans les 
'épenses du Maroc, et de S50 millions avec 
ces dépenses, et il désire trouver un moyen 
de faire face à l'insuffisance des recettes. 

La Politique Extérieure 
Les déclarations que le président du Con­

seil a faites devant la commission des af­
faires extérieures n'ont contenté personne. 

Le morceau, rédigé avec soin, offre pour­
tant, par la netteté de son texte, l'ampleur 
de l'exposé, et un véritable air de sincérité, 
tout l'attrait et tout le sérieux qu'on est en 
droit d'attendre de ces sortes de documents. 

Oui, mais les uns reprochent à AI. Dou-
mergue d'avoir simplement tracé le tableau, 
assez exact d'ailleurs, de la situation euro-
péene, sans marquer quel rôle la France 
entsQwf jouer dans les événement» qui se 
préparent dans le Levant, dans la Méditer­
ranée, en Afrique. Quand, dans leurs ré­
cents discours, les ministres des Affaires 
étrangères d'Allemagne, de Russie et d'Ita­
lie s'ingénient à indiquer, aussi clairement 
que le permet la langue diplomatique, les 
intentions, les ambitions et même les exi­
gences de feurs pays, M. Doumergue laisse 
exprès, semble-t-il, dans l'ombre, beaucoup 
de questions intéressantes, quasi essentiel­
les. Ses amis peuvent vanter sa réserve qu'ils 
opposent aux intempérances de style de M. 
de Bethmann-Hollweg. Il n'tn reste pas 
moins vrai, que sans trahir de secrets, le 
chef du gouvernement qui, en somme, par­
lait au nom de la France, pouvait satisfaire 
à la fois et notre légitime désir de savoir 
quelle attitude nous avons dans les conflits 
d'intérêts où se débat actuellement l'Europe, 
et la curiosité de nos rivaux. 

Mais ce n'est pas pour sa trop grande dis­
crétion que la Lanterne blâme le président 
du Conseil. L'organe radical-socialiste trouve 
étrange que M. Uoumergue, après tous ceux 
qui l'ont précédé au quai d'Orsay, ait admis 
le fameux axiome : « L'anticléricalisme 
n'est pas un article d'exportation », quanti 
il a déclaré : 

« Je crois inutile de vous assurer que soucieux, 
comme tous mes prédécesseurs, de ne laisser rien 
perdre du patrimoine moral de la France, je 
pretaj-ai mou concouis à toutes les œuvres qui 
travaillent à la difiusion de notre langue, au 
développement de notre influence et qui font 
aimer et respecter le génie généreux de la France, 
et qne je soutiendrai tous ceux qui peuvent se 
dire, son çut/t/i/e nabi? o-u'iis se présentent, les 
ouvriers de l'oeuvre française. » 

Pauvre Lanterne! Encore une de ses illu­
sions qui s'en va! Encore un article du 
programme de Pau d'oublié 1 La déclaration 
ministérielle avait déjà fait bon marché du 
retour à la loi de deux ans et de l'abandon de 
la réforme électorale. Voici maintenant que 
la nécessité du protectorat français en Orient 
est affirmé par le chef du Cabinet radical, en 
des ternies que ne désavoueraient ni M. de 
Mun, ni M. Denys Cochin ! 

« Je soutiendrai tous ceux qui peuvent 
se dire, sous quelque habit qu'ils se pré­
sentent, les ouvriers de l'œuvre française. » 

Mais cette phrase détruit d'un seul coup 
tout l'effet de la campagne menée par cer­
taines feuilles anticléricales contre les éta­
blissements catholiques du Levant ! 

Mais, c'est la reconnaissance officielle des 
services rendus par les Jésuites de Beyrouth, 
les Assomptionnistes de Jérusalem, les 
Frères de Jafna et les Sœurs de la Charité 
de Constantinople ! 

Et c'est un ministre radical qui ose s'in­
cliner devant « des traditions si fortes 
qu'elles défient tous les courages ». 

C'est à vous dégoûter à tout jamais de 
faire de la politique radicale-socialiste. 

Passe encore pour Barthou de protéger les 
moines et les religieuses, mais Doumergue, 
le pur, mais Caillaux le transfuge, mais 
Viviani l'éteignoir! 

Sales cléricaux, va 1 Jésuites ! 

Maurice Aubert. 

Ut crédits mi i t i ins tint épuisés 

La Réforme Electorale 
M. M AU J AN 

e x p o s e sa proposit ion de loi devant la 
Commission sénatoriale 

Paris, 26 décembre. — La Commission 
sénatoriale de la Réforme électorale a en­
tendu M. Maujan, qui lui a fait l'exposé de 
sa proposition de loi. M. Maujan, on le sait, 
a découvert un mode de scrutin qui assure 
la représentation des minorités, tout en res­
pectant l'amendement Peytral, érigé en 
dogme sénatorial. 

Que dit cet amendement? 
» Nul ne peut être déclaré élu s'il n'a réuni 

la majorité des suffrages. » 
Rien de plus majoritaire à première vue. 

Comment assurer des élus à la minorité, 
puisque tout élu doit avoir la majorité? 

M. Maujan s'en tire par nn petit tour de 
passe-passe. « Tout électeur aura le droit sur 
sa liste de souligner un nom.. Le nom ainsi 
souligné recueillera deux voix, une voix 
réglementaire et une voix supplémentaire. 
En conséquence, un candidat d'une liste mise 
en minorité, pourra avoir plus de suffrages 
qu'un candidat de la liste représentant la 
majorité. » 

L'exposé terminé, MM. Couyba, Jeanne-
ney et Bérard ont posé quelques questions à 
AL Alaujan. Puis la Commission s'est sépa­
rée sans prendre de décision, mais après 
avoir chargé son rapporteur de se tenir au 
courant des travaux du Gouvernement. 
UN A VERTISSEMENT DU CROUPE 

DE LA R. P. 
Les proportionnantes tiennent à la 

Chambre une importante réunion et 
se prononcent contre le principe 

du vote supplémentaire 
proposé à la Commis­

sion sénatoriale 

Paris, 26 décembre. — Le bureau du 
groupe de la Réforme électorale et de la Re­
présentation proportionnelle, ayant appris 
que la Commission sénatorial^ avait été sai­
sie par un des membres du Sénat d'une pro­
position tendant à instituer le vote supplé­
mentaire, croit remplir un devoir de loyauté, 
envers le Parlement et le pays, en déclarant, 
dès maintenant, sans aucun esprit d'intran­
sigeance, mais pour éviter tout malentendu, 
que cette prétendue transaction lui paraît 
absolument inacceptable. 

C'est pourquoi le bureau du groupe estime 
que, si le Sénat juge insuffisant l'effort consi­
dérable de conciliation déjà donné par la 
Chambre, ce n'est pas par la voie des votes 
supplémentaires que la transaction doit être 
tentée, mais plutôt dans des suggestions, 
émanant de proportionnaitstes ou de majori­
taires, notamment de Al M. Henry Béranger, 
Debierre, Augagneur, -J.-L. Breton, d'autres 
encore, lesquelles pourraient donner matière 
à une conversation utile, susceptible d'abou­
tir promptement. 

Le nouveau Groupement 
politique 

Déclarations de M. Briand 
•ur la but at l'organisa­

tion du nouveau parti 

DÉCLARATIONS SENSATIONNELLES DU 
MINISTRE DE LA CUERRE 

Paris, 26 décembre. — La commission des 
Finances a entendu, à 3 heures, M. N'oulens, 
Ministre de la Guerre, qui avait demandé a 
être reçu par elle. 

Le Ministre a avisé la commmission que 
l'admin stration de la puerre avait épuisé les 
crédits à sa disposition, pour appliquer la 
nouvelle loi militaire. 

Par suite du retard apporté au vote des 
crédits nécessaires, le Ministre a déclaré qu'il 
se trouvait dans une situation telle qu'l était 
obligé de demander, à la commission, de "e 
couvrir, pour lui permettre de continuer les 
travaux de casernement en cours et de faire 
face aux dépenses de la loi militaire. 

LES AUTOS TRAGIQUES 

DANS LES BALKANS 

UNE AUTOMOBILE CAPOTE 
TROIS VICTIMES 

Auxerre, 26 décembre. — Une automobile, 
dans laquelle se trouvaient M. Jolibois, sol­
dat au 4e de ligne, son oncle, sa tante et ses 
deux cousines, a été prise en écharpe par 
une limousine, conduite par M. Atschueler, 
lapidaire. 

L'automobile capota, projetant de tous 
côtés les voyageurs. AI. Jolibois fut tué sur 
le coup ; son oncle et sa tante ont été relevés 
mourants ; seules, les jeunes filles sont in­
demnes. Quant oux voyageurs de la limou­
sine, leurs blessures sont légères. 

UN CONDUCTEUR TUÉ 
Courville, 26 décembre. — Une automobile 

a fait panache entre Chàteauneuf et Cour-
ville. Le conducteur a été tué. 

LA MISSION SANDERS 
EN TURQUIE 

Les protestations des officiers généraux turos 
Plusieurs arrestation* 

Constantinople, 26 décembre. — A la suite 
des protestations de la part des officiers gé­
néraux turcs contre la nomination du général 
Von Sanders, des perquisitions ont été opé­
rées au domicile d'officiers, notamment chez 
Javer Pacha. Des arrestations ont suivi. Ja-
ver Pacha, Kenan et Nazim Eddine, ont été 
arrêtés. 

Le mécontentement provoqué dans les mi­
lieux militaires indépendants par la nomina­
tion du général Von Sanders, peut occasion­
ner de graves difficultés au gouvernement 
turc. Ce mécontentement serait partagé par 
quelques membres du Cabinet même, au sein 
duquel s'aggravent les désaccords. 

LES CHEMINS DE FER ORIENTAUX 
Paris, 26 décembre. — On lit dans le 

» Temps » : «J'apprends que l'Autriche con-
sont en principe à l'internationalisation des 
chemins de fer crientaux et qu'elle ne s'oppo­
serait pas à ce iiv.'ils fussent administrés par 
deux groupes finaiiciers, l'un serbo-franco-au­
trichien, l'autre g;ôro-franco-autrichien. D'au­
tre part l'Autriche accepte la participation du 
capital russe à ceuc entreprise. » 

EN GRÈCE 
Commandes à l'Industrie française 

Athènes, 26 décembre. — Le gouvernement 
a décidé de confier à l'industrie française les 
travaux de changement des chaudières des 
croiseurs 1 Psar », t Hydra » et « Spetzia ». 

LE MINISTRE DES FINANCES TURC 
A PARIS 

Vienne, 26 décembre. — Rifaat Bey, mi­
nistre des Finances turc, est parti pour Pa­
ris après s'être entretenu avec Djavid Bey, 
qui se rend à Constantinople. 

LES A V E N T U R E LA «JOCOEDZ» 

LES AVEUX DE PERRUCIA 
Rome, 26 décembre. — L'enquête sur le 

vol de la Joconde continue. Perrugia, peu à 
peu, entre dans la voie des aveux. Il vient 
de déclarer que, pendant deux ans, il a es­
sayé de vendre l'œuvre de Léonard de Vinci 
à divers antiquaires de Paris, de Londres, de 
Nales et à un' représentant de M. Pierpont 
Morgan. 

Paris, 26 décembre. — M. Briand a déclare' 
à un rédacteur du Daily Mail : 

Il s'écoulera un* semaine avant qne je puisse 
faire une oomm mu cation précis» an sujet du pro­
gramme de la nouvelle organisation; tant que 
nous n'aurons pas disenté la question i notre reu­
nion d aujourd'hui, je ne dirai rien de plus, sinon 
que le nouveau parti comprendra, Isa principaux 
éléments de la gauche de la Chambre, actuelle­
ment divisés en cinq groupes importants. 

Le parti ne sers pas entièrement politique, en 
ce sens qu'il ne sera pas exclusivement compose 
de politiciens. II recevra des hommes qui s'appar­
tiennent pas, i la Chambre, mais qui ont pris 
part à la vie publique. Il est organise ea vu* des 
élections de mai prochain, et il aura, pour objet, 
de faire triompher les idées politiques qae j'ai 
indiquées, à plusieurs reprises, et tout récem­
ment, dans mon discours de Saint-Etienne. 

LE PROGRAMME 
Que sortira-t-il de la réunion de ce soir? 

Un nouveau parti ? Un nouveau programme ? 
Une nouvelle doctrine? demandait-on à nn 
des principaux invités. Le politicien sourit : 

— Un nouveau parti ? Non, répondit-il. Un 
nouveau programme, peut-être ; une nouvelle 
doctrine à coup sûr. Nous entendons appor­
ter au pays une direction originale, lui don­
ner une politique plus simple et plus géné­
rale, engager la bataille contre tous les sec­
taires d'extrême droite comme d'extrême-
gauche, défendre l'idée républicaine, non pas 
contre le pays, mais contre ceux-là mêmes 
qui montrent une singulière tendance à la 
monopoliser et à l'exploiter. 

— Enfin, la fameuse politique de l'apai­
sement ? 

— Oui, la politique de l'apaisement, mais 
de l'apaisement républicain. H ne S'agit 
point de procurer l'apaisement aux adver­
saires du régime, mais à tons les républi­
cains, aujourd'hui divisés et déchirés. Nous 
ne désarmons pas, nous nous contentons de 
réclamer la pacification des esprits dans 
l'idée républicaine. 

LA RÉUNION DE VENDREDI SOIR 
On communique la note suivante au sujet 

de la réunion de vendredi soir, rue d'En-
ghien : 

« La réunion d'un certain nombre de mem­
bres républicains des deux Chambres convo­
quée ce soir, rue d'Enghien, n'est qu'une 
réunion préparatoire. Plusieurs membres du 
Parlement qui n'ont pas été invités te s«r , 
recevront une convocation pour la prochaine 
réunion. > 

LES INVITATIONS 
Les convocations pour la réunion de ce 

soir s'élèvent, paraît-il, à 250, dont 170 dé­
putés et 80 sénateurs. 

PROCHAINS DISCOURS 
On assure que AI. Barthou, missionnaire 

du nouveau groupement, va aller parler à 
Bordeaux, à Lille et à Nancy. 

M. Briand parlera, lui aussi, de divers 
côtés. On lui a, notamment, offert d'organi­
ser à Toulouse un banquet de 2.000 convives. 

L l SAUTOTAU~DU " L U T G a T . " 

ECHOUE SUR LA COTE AFRICAINE, 
OFFRE DE GRANDES DIFFICULTES 
Gibraltar, 26 décembre. — On a tenté, vai­

nement, d'approcher du vapeur » Lutgate », 
échoué à Saimir, sur la côte africaine. 

Les Maures de la tribu d'Anghera, conti 
tinuent à tirer sur le vapeur, et empêchent 
qu'on lui porte secours. L'équipage n'ose pas 
monter sur le pont. 

Des secours ont été demandés au consul 
britannique, à Tanger, et à l'amiral qui com­
mande à Gibraltar. Le vapeur de sauvetage 
t Resme » est parti avec deux mitrailleuse, et 
40 matelots, qui ont été fournis par 1' c Ami­
ral Brock ». La « Roxburg » a reçu l'ordre de 
balayer tous les Maures à coups de canon, 
s'il le faut. Le c Lutgate » transporte une car­
gaison de charbon. Il n'a pas de passagers. 

LES EVÉNEMENTS DO MEXIQUE 

Trois cuit personnes roimcriei 

New-York, 26 décembre. — On télégra­
phie de Mexico au Mew-York American: 

» Les constitutionnalistes ont massacré, s 
Juchipila, dans l'Etat de Zagategas, trois 
cents personnes acquises au gouvernement 
Huerta. » 

LE PROCÈS DU ""SOU DU SOLDAT-

MISE EN LIBERTE 
DES DOUZE INCULPES 

Paris, 26 décembre. — Le procès du Sois 
du Soldat revenait aujourd'hui, sur la ques­
tion de compétence, devant la chambre des 
appels correctionnels, présidée par M. Ml-
dault de l'Isle. Les défenseurs, M» Berthe» 
et Laval, ont demandé la mise ea lifeuM 
provisoire des douze inculpés qui sont encore 
détenus. 

Le tribunal a confirmé l'arrêt de la hui­
tième chamSre et a accueilli la demande de 
mise en liberté provisoire e a faveur «les 
douze inculpés. 

Ceux-ci se sont tendus aussitôt à nv Atv 
caitfe Syndicaliste avec leurs avocats. 

Deicar.se

